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LES GROTESQVES 
«Le Vaillant» a l'esprit frondeur. 
Il aime à se moquer du monde, 
Et si parfois dans sa faconde, 
Il met un peu trop de rondeur. 
C'est pour éviter l'angle aigu 
Où pourraient se heurter quelque lecteur 

[obtus. 
(LV" ]~ente du «V11illrnt») 

V. PAUL BERTRAND. 
Nous recevons du camarade Paul Bertrand, le 

« droit de réponse » que nos lecteurs pourront lire 
ci-dessous. Nous tenons tout spécialement à leur 

) 
g·arantir la stricte authenticité de ce document. 

Malgré l'interdiction qui nous est faite, nous 
prenons la liberté de glisser quelques réflexions, 
dans cette réponse. 

Mon che1· l'édacteul', 
On s'attend généralement à ·me voir user de mon 

Ül'oit Ü•e r éponse après l'article qui me met en eRuse 
füms le dernier numéro du «Vaillant» (1) . 

On m'a conseillé de le faire par une débauche 
cl' esprit, pour mettre les rieLU'S ·cle mon côté. (2) 

Pîu'y tien~ nulleme.nt: A une farc.e, 01~ répo'.1r'. par 
\!ne farce, a une satire par une sat1rè, a cles 111JUres 
p11r une demande d'excuses.' 

' l!I Que me r eproche-t -on? ( 3) 

De rnanqu('r d'espl'it ~ Soit, si en avoir consiste à 
ie 1·enclre responsable d'articles tel..; que ceh1i en. 
<pH'stion, je consens ~. e11 être dépourvu. 

D'être orgut>illeux ? Je m'en suis vanté assez 
.1ouve1ü pom pem1ettre ù quiconque Lle l'écrire. 

·D'être snob~ Je n'en crois' rien. Seulement ça se 
juge de l'extérieur. Au fait, c'est bien . possible. 
En tout cas ça m'est égal. 

D'être im cr étin et un fat ~ Ici ce n'est plus la 
même chose.: je l ai~:;;(' anx lectt>rn·s 1111 « Vaillant.» 

le soin de r épondre. 
Quant à la dernièl'c phrase cle l'al'Licle, elle est 

/d'une lomclem· cl 'ima ginfLtion telle que je l'rnonce 
i1 la considfa·er comme injlU'ieuso ( 4). 

Si je passe aussi rapidement M ir Ir:'\ termf'>: rie 
~1onsieur Cullot, c'est que je ne veux p~s faire de 
tout ceci une question personnelle. Il faut nollS 
placer sur Je plan véritable, et j 'invite amicalement 
la direction et l<>N lrcfe u1·s 1111 « Vaillanl » à 11t1 peu 
1·6flcxi011. (:)) 

cle réflexion. (:)) 
1) Ri, oui ou non, il,; tolèrent que dans les colon­

nes de l'organe offüif'l cles étndianh.; e;a lottius lié­
geois, c111iconquc pui;;.3e se permettre de déverser 
sa mauYaisr humeur sur nn type qne, pour cle.~ 

rRisom; personnelles, il ne sait pas supporter. (6) 

2) 8i, oni ou non, il convient de continuer à con­
fier à l 'm1teur de cette remarquable hévne la rubri­
que de:.; « Grot<'sqnes ». (7) 

3) :-li, en gén«1:al, lol'sqn'on décerne à quc:ll1u'tm . 
des qnali.fications te.lles que celles que j'ai rappelées 
tout à l'heure, il n'e.~t pas d'une élémentaire c16cence 
cle signer de son nom. En tout cas, le courageux 
pseudonyme cle « Cullot » me plonge clans une bien 
rlonce hiladté. Tl edt vra im ent cl'nne i1·oni t· char­
mante. (8) 

Je te fel'ai d'ailleurs remarquer, mon cl1er r(·cla c­
t enr, que le « Vaillaut » n'a rien à gagner clans des 
aventnrns i;emblable:;, et que d'aillenrs, si ce ton, 
ce vocabulaire cleYaient être mis à la mode, il 1'e 
trouverait vraisemblablement ml bonhomme assez 
agacé pOUl' ne pm; se montrer aussi disposé que moi 
il ne pas rnvenimer Je débat outra lllJesm·c (9) 

En tout état de cause j'attends du «Vaillant» le 
désavœu de . son collaborateur, et de M. CuUot des 
excuses formelles dans le « Vaillant » de la semaine 

prochaine. ( 10) 
Au cas où tonte satisfaction ne me serait pas doi1-

née, je laisserais éYiclemment au journal la respon­
sabilité du malaise qui pourrait en r ésulter. (11) 

Une dernière fois, je fais un appel au bon sens 
des lecteurs. (12) 

Croifiit-ils qne des ,articles comme cehü cle l' énig­
matique M. Cullot soient compatibles avec ce que 
nous pouvons attendre de la camaraderie estudian­
tine (13). A défaut c1e eamar·ac1erie, ils penseront 
p eut-êtr(' avec moi qu'il restr l'éducation et la 
courtoisie. 

. T'?J rc·epte qnc l'on fasse, s i on le juge nécessaire, 
un référendum portant sur les différentes questions 
que j'ai aclresséPN nu « Vaillant». (14) Si une 
majorité se levait l)OUl' trouver spirituel le voca­
lrnlaire de M. Cnllot., il ne me l'P.Si"ernit qn'à témoi­
gnct· anx électelll's mes condoléances ém nes. (lfi) 

J'espère qu'on ne sera pas forcé d'en al'l'iver là . 
,Je compte r:; ur tc>s effor fo; personnels pour clonner à 
cette affaire une solution qui me r:;atisfasse et je te 
prie, mon eùc>r ré '.lacteur, cle publier cette répoùse 
clans ton prochain numéro, à la même place, sous le 
mf.llle titre el autant que possible sans commen­
ta ires ni co npures. ( 16) 

Tn t·om prenclrn s fort 11isément que si l e «Vaillant » 
uro.rait ohliga tofre d'ajouter ses impressions, cela 
poul'l·a it nou-; engager rt?Jns nnr polémique que 11ou8 
ne rlésirons nullemeut. (17) 

H.Pr;ois l'·~'xprrssion cle mon amitié i-; incèr e (18) 

et cle mon attachem0nt ?i lTnion ( 19) et au « Vail­
lant ». (20) 

Paul BER'l'R.AI\D 

(1) 
(2) ! ! 

!3) Jücn, on constate. 
( 4-) Si tout le monde et le camarade Berlrancl 

sont d'accord, <«que me r eproche-t -on » "? (voir 
plus haut). 

(5) Héfléchissons. 
(6) « Quiconque» n'e:,t pas autorisé à écrire clans 

le «Vaillant ». 

(7) Si tn veux- bien, j'en f erai ce qui me plaira, 
comme dit Jean Libon. 

(8) Le nom, l'adresse ·et le numéro <le téléphone 
du Rédac-chef se trouvent en tête cle chacnrn 
imméro clu « V?Jillant ». I1e Rédac-·che.f prend 
la responsabilité cle tous les articles signés 
« anonymement ». 

(9) Zut Rlors ! 
(10) 'l'n te rends compte. 
(11) Voir annonce Vivario en ~e page . 
(12) A vous, lecteurs! 
(13) Le droit cl' cn appeler à let camaraderie estu­

diantine suppose qu'on la mérite. 
(14) Et si nos n 'avans nin çou, qu'nos volans, nos 

f'ra11s l'Révolutio11. 
(15) Lamentable perspective. 
(16) C'eût été dommage de couper quoi que ce soit. 

Quant aux commentaires, tous droits résen-és . 
(17) Mais non je ne comprend pas. 
(18) Merci. 
(19) Tu ne pourrai:~ 11as témoigner cet :'lttache­

ment en t'inscrivant à l'Union? 
(20) Mr1·cis. (Commenta ires cl11 Réclactem). 

(Suite en 2° page) 
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A Bruxelles, Monsieur JASPAR a donné une conférence sur la REINE ASTRID. 

Dès aujourd'hui, vous 

pourrez consulter à la 

SALLE de LECTURE de 

l'UNION 

LA n~vu~ D(S AUT(UU~ 

tT . 0(~ LIVD~~ 
De gauche à ch·oite lVIM. Deschrijver , Jaspar, Pmieelct, Van r'ler Rssen, l 'Arehidnc Otto, MM. Bovesse, 

Numéro spécial, essentiellement juridi<i,it.f, 
eonsacré au '' Droit de réponse '' 

Il 

A propot J' une confro\'er!~ 
Dans ' son pénultième numéro, « Le VaHlan~~)) 

a pubiié un échange de mots vifs et clairs e~tte 
le camarade Gérard et le rédac-chef. Gérard afftr-

1 d d
. up 

me avec force que l'Union est un cerce e iseurs 
Jffi 

de gaudriolêS, sinon d'obscénités ; Derriks répond 
j9 

qu'il a menti. 
Certes, il ne faut pas leur reprocher d'affirmer 

et de nier chacun ce qu'i1s croient devoir, et. de 
le faire avec une égale netteté, ... et d'en reste/i'à. 
L'histoire nous apprend que l'affirmation et

0
1a 

négation sont les arguments dont se servent rrfès 
grands conducteurs d'hommes ; les maîtres n3e· 
l'heure confirment, par le bruyant exemple qJ~.fis 
donnent, qu'affirmer et nier suffit presqu~ tc~-
jours à un homme d'action. 'l 

Tout de même faudrait-il essayer de contraq«imr 
la saine habitude de ne pas affirmer plus que la 
vérité et de ne rien nier gui est vrai : c'est affaire · 
de probité. 

Je dirai donc, en toute amitié, au camarade 
Gérard : tu exagères. 58 

Hf! 

L'Union est un cercle d'honnêtes gens. Tout t11,ly 
est point parfait cependant ; c'est même une chose 
qu'on doit comprendre sans l'admettre et sans pac­
tiser avec la moindre insuffisance morale. On doit, 
en effet, comprendre que dans toute la vie uni-

. versitaire, les délassements estudiantins collectifs 
créent une occasion favorable aux manifestations 
de la tendance grivoise qui est, chez plusieurs, 
sous-jacente au ton qu'ils adoptent en bonne C~lfl-­
pagnie, et qui fixe la tonalité normale de quel'lf\)!S 
autres étudiants. Les organisateurs de ces dé!~~­
sements doivent donc s'attendre à des exagérati~B~' 
parfois à des inconvenances ; ils ont le devoir 
catégorique de les prévenir. 

nc1 
Je regrette un peu que mon ami Derriks, 1en 

niant jusqu'à !;existence m êm e du travers gri~9!s 
. llll 

dans les « guindailles i> se soit donné l 'air d;)ilp 
comitard qui croirait à l'inutilité de 1a vigilance. 

•Hll 
Il y a été amené par le ton de son contradict~Wî . 

En tous cas, je me porte garant qu'il n'est J.?ns . 
indiifférent à la valeur morale des réunion8c ·de 
l'Union. 

iot 
. l<lli 

Telle est, me semble-t-il, la situation de f.ait 
Ji() 

Qbjectivement considérée. 
Cela dit, sans incriminer les autres de n'a~6Ir 

?. Hîi 
peut-êtr e pas pensé comme moi, je donne mon avis. 

Je vois qu'à. l' Union la réaction des dirige~nts 
contre l'éternelle tendance grivoise dans les « gÙin­

w rl 
dailles >> a été inspirée par la double préoccupation 

- 'l Ill 

d'agir avec m 2sure et de fre:ner progressivement. 
'01 ~ 

D'accord pour l 'esprit rle mesure : il en faut en 
tout ; la plus a ustèr e droiture ne doit jamais être 
de la timidité. Mais je ne suis pas d'accord stlj:)e 
freinage progr essif. Celui qui veut agir dans ih 
mil'.eu doit .commencer par ne pas se comp -
mettre et par fixer clairement la position q 
adopte. 

A mon sens, les dirigeants de l'Union ont 
rôle efficace qui Û moigne de leurs louables int 
tions ; mais leur action aurait pu être plus c.fm­
dée et p lus catégorique. 1111111!; 

Rubens et Demaret. . voir suite en 2mc palf. 

M. HENRI JASPAR, Président du Comité National de Secours 
parlera de la REINE ASTRID 

le Mardi 26 novembre, Gra~de Salle des Fêtes de la Rue St-Gilles Lol'.ofion 
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suite de la 1 e page 

Et ceci est une occasion qui se présente et que 
je saisis de précisèr : quelle doit être l'attiturle 
de l'étudiant catholique en face des gaudrioles '! 
Je prétends que pactiser avec elles est un mal : 
voici pourquoi. 

Celui qui les conte cède bien rarement à l'envie 
immonde de salir les autres ; normalement, c'est un 
type qui veut montrer qu'il est à la page ... ; la 
mode 'grivoise' répond, chez les jeunes gens, au 
besoin d'affirmer qu'ils ne sont plus cles je.1.mes 
et qu'ils, sont ultra ·modernes. Celui qui laisse faire 
sans réagir, fait toujours penser qu'il veut mon­
trer, par son inaction, qu'il est lui-même à la 
page. Il confirme donc, par sa passivité, l'idée 
que, pour être moderne, il faut être très libre 
en paroles. Il a tort. 

Pour être à la page, il faut être prêt à remplir 
son rôle dans la vie moderne. 

Pour être prêt, il faut garder intactes son 
énergie quotidienne, sa faculté d'aimer et de ser­
vir passionnément : et ces sentiments sont tout 
\juste le repoussoir du scepticisme désabusé que 
le diseur de choses grivoises fait passer sans ses 
paroles. 

Propos en l'air, dira-t-on ; on connaît le refrain. 
Il est entendu que l'étudiant est au-dessus de,s 
propos qu'il tient ; ceu:x:-ci ne peuvent en rien 
déteindre .sur sa mentalité ; que, notamment, les 
obscénités ~u'il prononce ne peuvent jamais pré­
judicier à la droiture de ses sentiments ... J'entends 
ce « motif >> depuis des années ; et je voudraü; · 
que Derriks réponde à ma place : il dirait sûre­
ment que ceux qui parlent ainsi en ont menti ; 
et il aurai~ plein.ement raison. 

A tous ceux qui me lisent, je souhaite la con­
viction contraire. La mode des gaudrioles finit tou­
jours par créer dans l'esprit de ceux qui s'y livrent 
une pénible obsession de l'obscénité. D'autre part, 
on ne joue pas longtemps au jeu du scepticisme 
qui rit de tout sans s'y laisser prendre ; ~lor~ on 
a perdLl bêtement une richesse : le don mne de 
l'enthousiasme. 

M.BOVY 
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LES GROTESQUES (Suite) 

Les droits de réponse affluent. «Les grotesques » 
se sont donné le mot. Tous sont furieux, mais leur 
manière de manifester leur colère n'est pas tout 
à fait celle 'du n° V. 

Le point de vue du n° IV. 

Mon ch er J a cquieR, 
J.Ja mode est au droit cle r éponr;r, jC' va i:-; t~ cli rr 

d'élaborer celui-ci sous une forme concise et icllr, 
qu'elle évitera à ton récfa,c-chrf c1r Re lriis:;;er ::iller 

au funeste penchant de la colèrr, qni <'St un vilain 

défant, cle l'accord rlr tonR. 

Et d'abord, quant aux finales habitnelles que je 
profère sm· un demi ton plus haut que le reste de la 
pltrase, je dois te confi.er que j'ai toujours eu soin, 

clans l'unique but de varie! le style, de fa ire alterner 
les invocatio11s dont tu parles avec des rappels non 
moins pieux et fréquents à la mémoire d 'un général 

fran~ais qui n'est plus guère connu que par ses mots 
historiqnes. 

Et puisq ne nous en somme au doma·ine de l'his­

toire, ,ne te semble-t-il pas que le terme de purin 
dont tu te se;i·s ne doit pas se troUJver clans lm article 
où l'on parle de finances 1 Car enfin, d e mémoire de 
trésoriers et cl' emperClU'S romains, «l'argent n'a 
pils d'odeur»! 

::vrais trêve cle plaisanteries : il s'agit ici cle mon 
honneur, car ceci est un droit de r épo·nse. 'l'u as 

mrntionné une chose qui me tient à cœur, expres­
sion p:uticnlièrement osée puisqu'il s'agit de ma 

ll.TUDIA~TS 

achetez vos livres à la 

Librairie Bourguignon 
rue des Dominicains, 16 

L 1 E GE . 

chevelure. Je te cléfencls birn rle pnrlrr avec irres­
p ect de ce que j e trouve, moi, être ru1e protection 
jusqn ' ici effica·ce et en tout cas, très ornementale. 
.J'exige cl one que tu aies pour elle toute la véné­
ration què tu as p our celle des types qni sont pl rn-; 
fol'ts que toi. 

. Il y a aussi la question délicate entre t onte,:; clu 
bilan et du budget. J e croyais nvoir expliqué 
« d'une manière très complète» ce dont il s'agi.>­
sait à l'Assemblée génfra le de rent-rér. 1\fais ri en 

11'.r a fa it, et to i-même tu n 'as pas comp1·is . Voici 
clone quelqnes r en.sPignement;; 1mppl6rnrnt aircs. 

J:'om· réal isee l'éqnil ibre financier, tu t'arranges 
ponr répartir le8 r rcrtte,;; et les dépenses soit clans 

l'actif, soit d::ins lr passif, cfü;tinction que je laisSL' 

à ta subtilité, l1e manière qn<> la cliffé l'ence 
,:;oi t justem0nt la somme que tu as en caisse 

au rnomei;t cles cakuls. C'est la méthode la plt: 
rapide et la plus eificace, celle qu'en langage ciL 
géométrie 011 appelle la «méthode par l'absurde ». 
Il y a. évidemment dœ variantes et des modalités, 
mais l'essentiel rst cle commrncer par la réponrse. 
Comme cle bien Pntenclu bien sûr, t u forflB toujours 
cle.s er r eurs et rf'nx qui te regarder on t travaiJJ . 
~, contribn e11ont largement, mais il importe de 
pom·smYre irnprrtnrbnblemrnL tla11:; cette même 
voie. 

(Tn jour, tu \'iendras m e Yoir clam les « bm eaux 
cle l'.i\.clministration de l'Union», j p, t'expliquerai 
r'neo.re b~en d'aut re,,; choses; et notamment que la 

morale de l'argent n 'existe pas clans ces temp3 
ri10L1erne.~ et sans scrupules, et qu e l'argent et la 
mornlc ne sont qn'une même chose, à preuve qne 

si tu as des p oches c'est pour y fourrer tont à la 
fois la morale et l'argent. 

Je ne peux gnèrr 11 llrr plns loin clans la voie 
des ~- évéla tions, et tu Yois que l es puissances cl' ar­

gen t son t tout ausRi compromises dans l'estime 
des honnêtes gens que les hommes de science. P ar­
clo1me-moi clone cette mise' au poiurt qui p rend le. 

ton d'une exp lication assez. confuse, car, comme 
:J[onsicnr Jourdain, j'ni faiL de la prose sans m'en 

rendre bien compte. l\'I:ais, m1rni-je r éusf>i H me Ja:ver 
devant l 'opinion publique 1 

(Les n"" 1 et 2 ont charg·é leur homme d'affaire de 
défendre leurs intérêts. 

JŒU'l' 1 l~ICA'l' L< >~ 

Tout a fait pat· liasm·cl, j_e tombe sur le numéro de 

votre infâme feui ll e lle chou, datée clu 14 octobre 
t1crnirr. F ·allait-il encore que, à l ' instar üu gouver-
1wment italien qui l e paye, le «Vaillant», dont le 
t itre, pourtant, semble être tout un programme, 

abaisse sa renomniée et. celle de tous les cal ottins 
;1 se t ailler de la publicité dans les réputations de 
hravrs gens qu'il ·affrtble de.> or ipeaux ü'hisil'ions 

nr r onirns et r111'il ne cesse de ridiculiser, t ant par 
clc,,; l'm·i ('ll1 m·rs mal icie11Rrs cp1'e par rnw l)l'Ol':f', d'où 
s11infr11t, irn1iu~n1bl es et irnnséi:1 honcls, des crachats 

de calomnies. Ett·e rédacteur en chef d'un canard, 
que clis-je, d'un ornithorinqnr qui , sou1> prétexte 

cl e fai re des braves collégiens qui sont confiés à sa 

garde, cle b ons et honnêtes catholiques, en fait,. 
t out au plrns, une horde d'hyènes, lézar dées clc 

1oute Ja connphon qu'ell es ont ingmgitée, ricanant 
et m11ngeant l'honneur d'autrui tous les jeudis 
matin, c'es t là être chargé d'une bien triste ber;o. 
g-ne. 

Pourqu oi accepter comme collaborateurs de S~l­

cliques individus, la plupart du t emps embryons 

cl'aYocais, qui, sous prétexte d'humour, remplis­
sent l e « \~aillant » d'une prose qui ne leur est 

persiflée que p ar une animosité ou cles rancunes 
toutes p erson11 elles 'I 

Or cle cette pe.-;te-là, sont rongP.s tous les r édac­

teurs de votr e hebdomadaire, Monsieur le r édac­
teur eu chef, d€pui5 l'anteur cl'1me exergue qui, 

i:.iSTUDIOsuEnE 
Direction Artistique du Studio des Beaux-Arts de Bruxelles 

Charles LAUGHTON, dans 

-L' Admirable 
Mister B U G G L E S 
" Comme il était le brutal Henri VIII, 

" Charles Laughton est le scrupuleux Ruggles. 
"L'admirable acteur ! . . . . · 

G. Champoux (Gringoire) 

comme une belette, croque son lapin tous les jeudis, 
jusqu'à, ln signature de l"éditeur qui, en acceptant de 
mett re ses pre:sses à votr e disposition, se fai t le 
complice en cliffmnation d'lme bande cle lascarclB 
qui, élam:; l'autre monde, rôtiront dans la géhenne 
rl'infa mie . Aussi , je n'ai qu'un conseil à vous donner , 
désavouez-les tom;, tous, sans exception, voui;; aurez 

fait œuYre pie qui vous va udra, avec l'honncm· 
incalculable d'avoir sauvé votre réputation, cr1ui, 

non moins incalcul ablr, d'avo ir mis comme qui di­
rait en f?l::iciè1·c les tr::iver s cle tou,-; les éliacins 
cai'holiqurs. 

.Je 11'ai - gl'ilce en soit rendue il ::\forcure et à 
J'oscph Dcnrnrteau - sous mes yeux, que je couvre 

<l'un masque de pudeur, qu'un seul numér o du 
«Vaillant», celui qui commença la saison des plnie.; 

par injurier succm;;sivement le très digne Haïlé 
Séla>;sié, soutien de la paix géneyo ise; l\fonsieul' 
Libon, que l'·on dévaluait sous prétexte de l'investir 

de la dignité présidentielle; f eu Monsienr le pro­
fesseur en physiologie J.Jéon Frécléricq, à qui l'on 
faisa it Lme couronne post-mortem de girls en t u t us 

et de Llemis lrnbillés en hommes; Raymond Ver­
la ine pl'ésidcnt d'assoèiation paroissiale, que l'on 
accol::i it ignominieusement à Monsieur Léon D e­

grelle, ce singe en cnloLtes ql~i, grimpé sur un 
cocotier, s'achame à casser ' les têtes cle pipes qui 

passent à sa portée. Yeuaient ensuite une salve 
d'injurei'l acù-essées aux frères G œbels. Où était sa 
source empoisonnée sinon dans la plume de cet être 

ignoble, médisant, menteur, hyperco11clri11te, rabi­
que, insolent, qui porte le prénom de Jacques et 
le 110111 de Cullot. Si cet individu, arnssi néfaste qne 

rnchitique, n'avait 0omme la pieuvre entoüré sa 
personnalité des tentacules cle l'anonymat pseudo­
nymiq ue, depuis longtemps son corps décharné pen­
drait aux valves de l'Universit é, déchiqueté qu'il 
aurait été par les innocentes Yictimes qu'il aurait 
mises sur 1 e pa voi cln déshonneur. 

"\'oyez, par exemple, comment dans cc numéro dn 

14 octo'bi·e il ti-aite le malheureux héros du jom. 
rci, je laisserai padet· mon ami Ars_ Goebels, llUi me 

confiait son désespoir nn l enclernnin clc lfl p1ù·ntion 
cl n jonrn::i l: 

»Voilà, clisai t -il, l es larmes clan,,; les yeux, détruite 
» en un inRtant une réputation de probité et de jus­
» lice que j e m'étais effo1·cé de maintenir intacte 

»-comme le plumet blanc du chapeau de T menn e 
» -- depuis les plus j eunes années de ma vie. Où 
» est-elle cette parure cle loyauté qui faisait rlirr 
» alu: hommes : «Voilà le vendeur, élu cle Dieu, 
» qui la mal] ette sous Je brns s'en va pai-tout, à tra­
» vers l<>s couloin:; üé::lert s et les auditoires comble;;; 
» assuret la diffusion clu bon livi·c qnc prônait lr 
»· brnve abbé Bethléem. 

» Cc. ,Ja,c~ues ·C~llot m'assassine, ~uel .cnlo~ ! ~i 1 
» J'avais ete le i·o1 de France en 1830, Jama1s Je 
» n'arn·iüc; permis qne l'on insérfU- clnm; la Çom;titu-

» 1 ion, q11i fait - di t-ou - l'ho1111rnl' d t· la Bclgi-

» que, une chrnse ~NlBSi iclioLc et mal~ainc L1UC la 
» liberté de la presse. Pourquoi dépeindr e les 
» vices qui abîment les sociétés modernes? Pour-

» r1noi étaler au grand joul' les avers-de-médaille de 
» nos 0ondiscip~es étudiants? Pomquoi ne pas ton-
» jours peindre a vec des pinceaux trempés dans le 

» miel, l'image stér éo-typée de l'étudiant parfait, 
» dont l' âme est a ussi bien peignée que le denière 

» cl'un mouton de St-:Nicolas. Certes je l'avoue -

» con tinuait-il - je suis vendeur ·du temple, mais 
» je proteste avec la demière énergie contre l'ac-

» cusatem· qui fait de moi un vendeur d'antipho-
» n11hes manuscrits et reliés. Non! Non! J amais, 
» j e n 'ai été un iconoclast e. J ,amais, je n 'ai gagné 
» quelqu' argent à piller les biblioth èqu es ab ba-

» tiales ou à tuer les curés att ar dés sur les grand' 

» r outes. Sans .m'arrêter aux erreurs qui fourmil-
» lent clans l'article ni sans m'arrêter aux pires 
» nll égations qui font de la nue v érité historique 

» un fantoche, nonobstant, je me mors la cheve-
» lure en me voyant dépeint comme un être cli:f'-
» forme, à peine anthropomorphe, bon tout au plus 

» pour penpler un jardin zoologi que . Ji'auteur du 
» croquis qui accompagne ces lignes infamantes, 

>> me représente doué d'une jambe gauche sensible-

» ment plns courte que la droite, alors que devant 
» tous les jurys, mêmes milita ires, je peux démon-
» trer la toute -rnlue cle mon intégrité corporell e_ 

Ici une cr ise de Jarmrs, p lus violente secoua 
mon ami; quand il revint à lui, il acheva sa déso­

lante lamentation, en dépliant son 863° mouchoir 

cle poche ) . 

» ee .JacqnC's Cullot est plus fort que le serpent 
» rlP l'EcriturC', car il n'a pas le venin «in cancla » 
» m;:i is « i11 extrema caucla », ou si tu pr éfères « it1 
» extremas partes corporis quae fines caudae a11t 
» c11uclicull ae dicunt ur ». Imagine-toi que cc spa. 
» classin a affirmé que j'avais sous mon comTe-chef 

» 11on pa:> une tête, non pas une face, no'n pas un 
» focies, 11011 pils une mac1uelote, nrn is ... cleviue . .. ~ 
» nne hm·e (hi ... hi . .. hi . .. pleurs p r olongés) :;\-fe 

» Yoil~. donc, relent de J.a terre, affublr d'une hure 
» qni déshonore m1 corps qui n'était déj à plus cehii 

» cl'nn homme 1 Me voilà plus laid què le taureau 
» des D anaïdes ou que le vase de S::imson. lVIe voil~ 
» plu,; monstrueux que le C'entanre de la fable ou 

» que l'llyclte de l'herbe? Me Yoilà enfin plu~ 

» intelligent que lP sanglier de l'Amidon et phti 
» r idicule que la bonne du jardin des Hespérides i 

» Oui, Yirgil C', Horace et P luton, je me cacher ai 
» tlans le fourgon clu premier tram-vicinal verni, 
» p lutôt que de me Yoir maudit dans vos vers. 
» P r risse ]p « Vaillant»! périsse Jacques Cullot ! » 

Un dernier hoquet... c'était tout !, mon p·F1{1 vre Rnù 
n'étaü p lus, il était 11llé, avec sa j ambe trop courte 
sa tête de sanglier, augmenter d'une unité la fo1me 1 
du ·walhalla, en attf'nclai1t qu\m jour Paul Bertrand 
le rejoigne, pour que, à la résurrection finale, ils 

puissent, l'un nvec sou groin, et l'autre avec le feu 
cle sµn üe et cle ses cigarettes à 10 frs, découdre 
uue fois pour toutel:I l'impudique et boule'rn_rdie1· 
J acques Cull ot. 

Voilà, l\fonsiem le Héclactenr en chef, le crime 
r111e vol i,,; a vez su r la coDscience. 11 sera bientôt sui'v\ 
d'autres si vous n'étranglez sur le champ tous Yo~ 

colla boratems. }foi aussi je cne: Périsse la libre 
critique! et Yive un «Vaillant » anodin,. sans cou. 
leur, sans odeur, qui émous era les angles de ses 
j t1ge111ents pr énrntm·és du clrnprnn bl::inc imbibé 
rl'rm1 brnit'e de cour. 

l\farins RONDE-CUl R 

Et le n° 3. 

:\f on:-;iem lr Héclac-cl1cf, 

\Tot l'e article n pr ovoqué bien des récriminatiom 

de la gent fPrn i 11 i11 e, et bien clPs complicatio11s 
cliplornatiqur>; clnm; ccrtai11es ::i ffaires cl' ordre plntôt 
se11t imenfal. 

Yt:on-;icur P au l Kunch s'.l':;t inrnginé r1ue je vonl11 i1 
lui faire porter sur t'es parties latérales du frontal 
ce qui manquait à Vil·g-ile et q11i outrait Voltaire. 
Qn'il <>e tranc111ill isP_ 

Vous me faites d'autre part, cher ami, une inJm 

en disant que je ne m'occupe irnint des .ôlles. De 
toutes, certainement non; de quelques-unes, oui. 
m::i is là.-des.,;us le mystère plaµe . 

Vom _::ivrz éga leme11t oublié que j'ai fo ndé un 

cercle des 11111 is de l;:i ,J. 0 .C. q1ti a d11L'é six mois, 
m::ii.;; qn i m\1 vn l11 de faii-c clrs fête1> vrl.ues, ii, I.1011-
v::i in, j)l'llcim11: cl c11x jOlll'S ; qne j'ai Pt(• crr(mon-i<lil'e 
des at,oly1e•-; eL ln·0sident du ce1·clc des missiom: 

secrét aire c1n ccrclr maritime et hycll'aulique. 
::.VIon actiYité, voyez-vous, ne s'arrête pas où von 

n oyez, et cle plus, j r drsirerais savoir lequel de de 
B rco ou cle moi, a· le phm ln tête cle chien battn. 

Paul 'l'IIONON 
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~ercle · Albert 
(Sclenees) 

Réunion le JEUDI 21 NOVEMBRE 

à 8 heures 15, à IUNION 

SUJET: 

LA GENES-E 
par M. le Chanoine RONGY .. 
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Pharma~ie 
50, rue de l'Université 
LIEGE Télé. 131.60 

VIVARIO 

Eaux minérales ... 
Pansement s 
antiseptiques 

Accessoires 
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Jeudi 12, Vendredi 13, Samedi 14 Décembre 

Théâtre du Home Sainte-Thérèse 

La me DU VAILLANT 



vi Monsieur Dehalu 
Le spectateur moyen de la dernière revue du 

« Vaillant » fut tout étonné en voyant surgir, 
au milieu des glaces polaires, le camarade Albert 
Joris; épée, frac verdi, teint jaunâtre, moustaches 
grises plus ou moins; gauloises) et, par dessus 
cet ensemble, un solenne;Ji bicorne \sans aucune 
allusion à la vie privée du sympathique acteur). 

Cette mise en. scène était destinée à représenter 
Monsieur le professeur Dehalu. Ceux qui l'avaient 
vu au coiirs voulurent bien le reconnaître, et pour 
les autres, les défauts de grfünage n'avaient pas 
d'importance. Achetez un paquet de tabac Du­
mont-Lamarche, fixez attentivement la tête en 
forme d'oeuf qui y figure, ajoutez à cela des ~ous­
taches abondantes, et vous aurez une idée du 
personnage. 

'/ 

fi~ 
,Soyons pour lui plein èle mansuétude, car M. 

Dehalu est un peu un confrère, depuis qll'à propos 
des bâtiments du Val-Benoît, il collabore occasion­
nellement aux grands quotidiens de la capitale 
et de l'Est belge. Ceci en tant qu'administrateur. 

Professeur, il enseigne, nous dit pompeusement 
le progr a!mme des cours, << Le calcul des proba­
bilités et la théorie des erreurs d'observations >> . 
Observation '.: selon toute probalité, les étudiants 
de seconde c. I. pourront, cette année encore, 
faire le calcul des erreurs qui se glissent à chaque 
instant dans les théoriei:;_ 

Enseigner et vivre sont deux choses bien dis­
tinctes. Quant à ses mouchoirs de poche, par 
~empile, M. Dehalu fait fi de la 'théorie ctes 
1b oindres carrés. 

Et à propos des carrés, il a une façon bien 
à lui d'extraire des racines. << Nous avons, dit-il 
un jour, racine 100. Ça fait à peu près .. . 33 m 

Non, c'est moins que ça. C'est a peu près la 
moitié de 33. Non, c'est encore moins. C'est à 
peu près 10. Mettons 10 » Et certains cle pré ten­
dre que M. Dehalu ne sait pas extraire une racine! 
F aites donc le calcul, j e vous assure que c'est exact. 
Seulement, comme disait Léon Degr elle, l l il y a 
la manière >> . 

Mêmes hésitations rlevan.t cosinus 90. E t après 
57 secondes de réflexion, il prend parti, calcule 
puis écrit 1. Cela ne vous rappelle-t-il pas la 
fable de l'astrologue et d'un certain puits dans 
lequel il tomba ? Et ce n'était pas un puits de 
science. 

Enseigner et vivre sont deux choses, vous disais­
j e. Il hésite parfois au cours, mais ses r écits 
d'aventures a fricaines font foi de son courage 
et de son esprit de décision aux moments critiques. 

<< Les plus colirageux marchaient en avant .... 
J'avançais donc le premier, quand . . . >) Et ce 
jour où, à 31()00 mètres d'a ltitude, dans le Ruwen­
zori, M. Dehallu gelait littér alement : cc Tout à 
coup, la brusque apparition du soleil provoq ua 
une chaleur telle, que f eus à peine le temps de 
m e débarrasser de mes vêtements pour ne pas 
étouffer >> . 

<< J e n'ai pas été à l'Université pour apprendre 
la topogr aphie, prétendait-il jadis n. E spérons que 
ses élèves' sont dans les mêmes sentiments, h istoire 
de leur éviter des déceptions. 

Quand je fus l'interviewer pour le « Vaillant >> : 
« Nous autres, sa vants; me dit -il avec le sourire 
mielleux et satisfait qui dissimuŒe mal 1' embarras 
de son élocution déficiente, ainsi que Delboeuf a cr u 
pouvoir le dire du travail de cer tains insectes, 
notre pensée n'est pas toujours compr éhensible 
à tous. L'homme est ainsi fait. » Si fait ! 

Son cours d'astronomie, comme. il se doit en 
telle matière, nous est apparu lointain et nébuleux, 
illuminé par moments de cette obscm·e c(larté qui 
tombe des étoiles. Précipité dans les cervelles estu­
diant ines à la vitesse d'un bolide, il rest era, pour 
bon nombre enco,re ,d'années-lumière, cc le tom­
beau de la curiosité humaine >> . 

J acques CULLOT 

La saga de Witmeur. 
lVI. Witmeur conduit, en ce jour de vacances, 

sa famille excursionner à Visé, par le moyen du 
bateau-mouche. 

Des flancs de la barque, un gémissement s'élève, 
et bientôt le voyage commence. 

La proue, péremptoire, résistible, entame la 
masse liquide, et rejette des deux côtés, des co­
peaux ct,•argent. Sur le bateau, les bourgeois som­
nolent et les bourgeoises rou1ent des yeux bêtes, 
la bouche béante au vent, stupéfiées d'avoir quitté 
la terre ferme. Seule la ;proue ootte infatigable . 

' guert·ière, paraît vivante. L'opiniâtre effort de 
son étrave redouble. D'elle, s'élève un chant de 
victoire. 

Witmeur est sur la proue. Il regarde. Il écoute. 
Sa toison s'émeut, elle bondit, elle exulte, elle 
s'emporte en ·des chevauchées hé:roïques. Mais 
pour comprendre qu'en cet homme l'âge présent 
s'abolit, les vieux rêves renaissent, l'élan juvénile 
des coeurs barbares s'épanouit, il faut regarder 
ses yeux, tour à tour cruels, grotesques, joyeux, 
m~lancol1ques, mais toujours. fous, ses yeux qui 
bondissent sur les flots, et gesticulent, frénétiques, 
dans leurs orbites. 

Witmeur a remonté le cours des âges. Witmeur 
·::.st un viking .... 

Witlmeur, le vieux chef, 11:1 plus brave des Nor­
mands, le fils de Nyal, le descendant d'Harald 
aux beaux cheveuX', se dresse su r la proue. Il 
songe aux razzias dont revient, la barque chargée 
de butin. 

Ah, la bonne odeur de sang , l'éclat des épées les 
. ' 

cris de g uer re, les hurlements des blessés ! Qu'il 
fait bon vivr e en prenant, et tuant ! 

Witmeur se dresse sur la proue, fa ce à E lsloo, 
le camp où tantôt l'on boira ; et l'on partagera 
l'argent, les bijoux, les selles, les casques, les vases 
sacrés. 

. << De la fureur des Normands, d.élivr ez-nous 
Seigneur >> : W,itmeur se r appelle cette plainte que 
murmuraient, hier, les populations apeurées, lors­
que les g uerriers barbares pénétraient dans les 
moutier s et les monastèr es. Witmeur ricane comme 
le dragon à la langue enflammée, dont s'adorne 
l'étrave. Les rameurs scandent une viei'lle chanson 
islandaise. Witmeur se souvient l'avoir chantée lui­
m ême, lorsqu'en sa jeunesse il ramait dans la 
barque qui, par delà les mers d'I slande, aborda· 
des terres inconnues. Que de chemin par couru de­
puis lors ! Il est maintenant un chef vénéré pour 
sa vaillance et son expérience. La moitié du butin 
lui r evient de droit , et personne n 'oser ait se vanter 
de tuer ou de boire mieux que lui. 

Le viking se dresse sur la p roue. Il enfle sa 
poit rine et entonne le vieux chant islandais : 

c< Boire et combattre est le bonheur 
a dit Thor, le ·dieu débonnaire .... >> 

Witmeur a entonné un chant étrange. 
Les bourgeoises se sig nent, et les hommes se 

r éveitlent. On cr:ie au scandale. Witmeur, conduit 
à la permanence de Visé et interrogé, fournit 
des explications1 incohérentes. 

cc C'est un ivrogne >> , conclut-on. 
Mais personne ne devine que ce qùi lui ét ait 

monté à la t ête, c'était, après ta nt de s1ê cles, 
l 'antique hydromel des Normands. 

I SIDORE. 

UATDOLIQUES 
Achetez TOUS vos livres littéraires, 
historiques, scientifiques et artistiques 
dans une Librairie Générale Catholique 

Librairie PA X 
12, Place Salnt-Jaeqoes, LIEGE 

Vaillant fort et vert. 
voir « V AILLANT » du 14 nov. 

Prncla11t Ja srmaine écoulée, le manque tl'évéue­
llll'nts appal'ent.; a obligé nos envoyés à s'occuper 
de ceux qui ne l'était pas, ce qui ]pur a permis de 
clPconvrir cle.; choses étonnantes. 

Dr W. H. Whisky-Drinker, par le ca nal cle Bobet, 
leque l 11 ·esi pa.~ fenné, maigri' l' imminence des sanc­
tion~: 

::\'l'ét ant p1· (•al ablement déchaussé, et ayant t ra­
versé à gué tnb cle la reine cle Saba, ai été i·eçu par 
Xégus qui déclar e : « Dit eu zavvo lecqk teurs 
k'nounoudai phenclron jusse khôbou, ékjeu n'suipâ 
con tancl'Braai:;, kié troppti; nid' œufs Witmeur , 
kié tun' agentdouble ». (Sans cloute par ce qu 'il 
rs L président cle la société Dante ..A.llighicri) . Quit ­
tant le pied dn trône, fus appr éhendé, l'odeur de 
me . ., p ieds ayant fauché un escadron de la gar de. 

.Au cachot r encontrai Braas et Witmeur, unis 
par les ann eaux de la cha îne. Le philologue voulut 
parl er anglais, on entendit Shakespeare se retour­
ner clans son cer cueil; il se ra battit sur le russe, 
sans r ésultat , essaya de divers autres llrngagœ qlÙ 
lui . étaient f amiliers, et dut finalement, oh ! honte, 
par ler français, qui est la seule chose qu'il con­
naisse un peu: «Lebeau, c'est moi! Magnifique, 
hein ça ? J e suis le maître, <J.Ue celui qui n 'est pas 
content s'en aille! » 

Braas gémissait de ne pouvoir se tenir debout 
sous ces vo.ûtes obscures. «Un malin, hein, celui­
là ! » dit \Vit pendant qu'on nous menait au tribu­
nal. « ,Je n'ai pas connu Stavisky! » s'écria Wit 
en arrivant . 

On voulut me condamner à ser vir de générateur 
à gaz contre les t roupes italiennes. Braas démontr a 
que Paul Struye en serait indisposé, et je fus libéré. 
Wit devait mourir par empa:lement et Braas être 
laminé eu servant de pal. P end•ant les préparatifs, 
Wit implorait: « Fais-toi tout petit, tout petit ». 
Brass, impitoyable et impassible, fit son office, il en 
fut déconstipé du coup, cc qui lui procura un des 
plus grnncl soulagements de sa c.arrière. Paul Ber­
trand dé~oûté d'avoir été compris; Leurquin, dé­
goûté de ne pas l'être; Collard, dégoûté des élec­
tions, se sont 1uis au ·service du Négus. Ce qne 
r.ette cause peut susciter d'enthousiasmes! 

Le Capta.in Pissenlehr communique: 

14111/ 35. Général Bono a r eçu de Gabriele 
D'Annunzio, par télé.: 
. « La mer battant avec passion le roc de la fa­
laise; l'aérolithe arraché cl e l'étoile; le vent hur­
lant clans l'ombre des landes; Samson détruisant 
les colonnes du temple de Dagon (J g., 17, 30.); 
Conne SE' pâ1ua11t pour H élène; lVIagermans écri­
vant cloo poèmes; Vanderlinden mangeant dLL cm·é, 
n'ont pm; rn1 r pa r celle cl e l'•amom· sidér al de ma 
plnme, tilchant li étourdir l a· pos~é1·itA de nos gloires 
conj11g 111~rs par Cl1io. Si t n r eviem;, je t'attendrai 
sm· mon c1·oisem· cl e batai lle, clans hi hai e de Naples, 
et Jp sol-eil {·crar,,é par tant de grandeur réunie som­
brera ch111s les f lots. » 

Bourgmestre Gheel a fa it préparer meilleure 
cha mbrc disponible. 

l.'ill l/36. ·Mussolini j r. survole D.essié, et jette 
ballot de feuilles d'impôts, eRpénrnt amadouer po­
pnlai ion par annonce bienfaits de la civiJisation . 

Dr. Tecleson-D'enmapoch: 

13111/ 35. cle BERLIN : Dès annonce mort Ilibhen­
tr op, qui s'est plongé une aiguille à has dans le 
derrière, me suis rendu dans capitale du Reich. 
'l' rouvai Vi' ilhemstrasse daJJs confusion abominable. 
Reçu pai· Hitler qui déclare .: « Ar ticle p ublié par . 
« .Lntte », signé Luc. liA JT, concernant notre po­
litique d'alliances, r uine deux ann ées c1'efforLs en 
fa vrur c1estr uc t iuu excéd·ents en hommes et en 
nnmitions. E nvoyons ultimatum an gouvernement 
belge exigeant arrestation et extradition Luc. 
RANT ». 

DIES'J'. Camant s'est réfugié chez Lucette, iu,s. 
t l'llit pa r pr écédents Jacob et Boehm. 

ROME. r,e duce envoie reproches amicaux à 
F élix, qni ne s'était jam11ii'i cru capable de si grandes 
choses. 

16/ 11/ 85. GENEVE. Nonveau manifoste parvenu 
à la S. D . N.: «Syndicat des moineaux du Tigré 
oriental, répronva·nt remplacement del'l chevaux 
par automobiles, qui réduit ses membres à une 
misèr e physiologique accompagnée de misèr e mo­
r·ale, attire l'attention du conseil sur l'état de fait 
créé par cette situ ation». 

Le Comité des 5 s'est réuni et a nommé trois sous­
commissions. 

7 / 11/ 35. UEGE . Et udiant en droit nommé 
Georg.es Radoux, se promenait au carré, cri·ant: 
« J e suis Je Radoux ! » De jeunes Italiens crment 
qu'il s'agissait d'un envoyé dn Négus, d'autant 
plus que cet individu était tout à fait noir. Ils le 
malmenèrent, et ce jur iste est à Bavière, où il r é­
dige un mémoir e sur la définition de l'agresseur. 

18/ ll/ 35. ROI\'IE: Mussolini ayant 13igné traité 
avec P erse, bataille imminente entre Shah et Ras. 

(à suivre) 
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Vendredi 22 de 2 h. à 4 112 h. 
RE~DEZ-VOUS 

De tous les amateurs des bon<J.nins et revufs de la 
bibJiotb èqne de l 'Union. 

LIQ1TIDATION TOTALE ! 
Il r este encore de nombreuses livraiso~rn 

c1n « Correspondant » 
de « La Revue des deux Mondes ». 
de « La Rev. C?tholique des idées et des faits » 

un stock de la 
« Revue catholique des Institut ions et dn Droit» 

Quelques t itres: 
R. Amundsen, Au pôle sud. 
M. Prévost, Nouvelles lettres à Françoise. 
F. Passelecq, T1es déportatioons belges. 
Barthélémy, Erreurs et mensonges h istoriques . 
Cardin. Mercier, Lett res · et discours. 
Bacuez et Vigouroux, Manuel biblique. 
Bigelow, Mes souvenirs de Prusse. 
G. Choisy, L'Allemagne secrète. 
Price, The marygold by T·emple bar 
de Champagny, Etudes sur l 'empire romain. 
La Nature, 10 vol. r el. (1890-1900) 

etc . . ., etc .. . 
P our renseig'nemcnts s'adresser à ..A.. Geubel. 
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PROPOS D'UN POISSON ROUGE 

Iie cercle dit « de Propagande aéro­
nautique » vient d'or ganis.er, pour com­
'mencer la saison des pluies, un grand 
tournoi de ping-pong" On se perd en 
conjectmes sur le motif de ·cette déci­
sion: y a-t-il là-dessous l 'influence du 
conflit italo~abyssin, des signes du zo­
diaque, ou de la franc-maçonnerie, nul 
ne le sait ? 

De ux aviateurs attrapant la balle ... 
au vol et se la renvoyant par la voie 
des airs sans y êtr e eux-mêmes, c'est 
chose peu banale ! 

Au bas du diplôme que chaque étu­
diant est censé recevoir quand il a réussi 
un examen, on lit ceci : «Nous certifions 
que la loi du ... relative à la publicité de3 
examens a été observée». 

Il est probable qu'une nouvelle loi 
vient de permettre aux professeurs 
l'emploi d 'une autre publicité. En effet, . 
tous les journaux cle notre beau pays, 
y compris Les Annonces Liégeoises, vien­
nent de publier, entre un articulet sm· 
la mort d 'tm canard au parc d'..A.vroy et 
un autre sur la toute puissance du pur­
gatif ZYX, ql10elques lignes palpitantes 
d'intérêt. Oyez : 

«C'est le jeu~i 14 novembre, à 16 h. 30, 
que M. O. Gilbart r eprendra son cours 
d'Histoire de l ' Art Wallon, dans l'audi­
toire de l'Institut d'Archéologie, au rez­
cle-chaussée, à droite de l'entrée pr inci­
pale ». (Pourquoi, diable, ne pas souffler 
mot cle la lant erne magique?) 
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Pom· les non-initiés, M. Gilbai·t porte 

le prénom assez . . . altier d'Olympe, il 

préside aux destinées de «La Meuse » 

et, a jadis, joué nu rôle clans uue revue 

tles « 31 ». Son billet prouve que ce 

publiciste a la bosse <le la publicité ... 

ou tout a11 moins ]a p.eut· de tomher clan . .; 
un anclitoire vie1·ge d'auditem'R. 

Faut-il voir là un signe ue temps où 

la curiosité intellectuelle n'est qu'1me 

mèche fumante qui ne vit plus qu'au 
souffle d es (~ t am-ürn1 » '! 

..Allo11s-uous üa11s L[Uel4ue::; mois, vo ir 

}f. Marant s'enfrl'rner clans Je. camion 

du chocolat Kwntta et crier par les 

Venons-nons, à la veille üu 6 décem­

bre 1936, sur la fa<}acle du G t·nnèl Bazal', 

M .• Tanssens, lumin eux, adrninis1Ter w1e 

fessée l umineuse à M. Verh1inc, n on 
moins lnrninenx? 

La l'a11farc clr l'Union fr ni-1-rll e son 

beur re ;L organi..,;et rles sorti<'s-1·fohlm e, 

avec l e coneont . .,; du t:amaracle .:-/ \>gn-:, 
pom invite1· l es boniche;;; et chauffenn; 

de 1"axi.s à su ivre le cours de grammaire 

compa1·(·e de~ langues clrnm i1 o-s0mi1 î­
ques? 

Qn i s11 i 1 ! 

A Rl::\lI . 

• 

' ' ' 

Un féministe : 

C'est rnons iem· Batta . La chimie ana­

lytique, d'apr ès lui, est imrtout une CJllP f' ­

tion d l• recette~ . .. A tel point que clan . .; 
ce1·t11i11cs 11si1w . .,, on chargC' dr cc travail, 

'l tti clP\• ie11L cll>s lor.; p 111·ern e11t mécani­
que, des gr11s c1c formation i11frricurc, 

t els quP clrs !Pellllîeiem; on rn.'.>mr (•;ic) 
dr's frmrn es. ! 

Pt·nscz 11011<.:' ~\Iêrnc clP.~ f'em m r . .;. 

:\1'01 1-.; e11 vo.vo11 . ..; dm·c-clan' ù mo11:;ie11l' 

lht1 a « Le catéchisme de l a femme » et 

1111 t1h o111 1(' 1lt<' ll1 i1 « La femme bien pen­
,,il n i·c >), or ga11<' offleiel du <·omiLé cle 

v ig·ilance trnm la drfense d n i ih-r rt rlr8 
droit . ..; de la l'€u1rn e. 

D e son côté, le comité national pour 

la défense rlu titre c1'ingfo1ieur a démenti 

avoir jamais associé les femmes aux 

tecl111iciem; clans la carn1)agne qn'il aYait 

menée, Pt, pu11r clissipei· toute éqnivoc1ue, 
en yoir (l'office li .Jlo11,.,ir11r Ratla 1111c 

t:al"le de rnemlne d'hon11eu1· de la Jigti-:' 
« l.t"'emme, réveille-toi ». 

Lt" t1·avail fatignf' ! 'l',ilu1an cl ',\\'Wa ili<' 
(1•< Plrnrrnaeil', lt· 1·pcoeclrna11) se l(.,·p 

ton j<nn·s ansHi tôt ! ~1ilîm· ll emeJJ1-, jrnrli 
soi r , il s'PS1 l'lldm·mi rlm1,; iP 1Tni11 . . . l'i 

s'r~t l'ctrn11v(· 11. '!'rois-Punis 1 

Y a pas i1 d i1·t>. .. le rna11elrnbaLiEnnc a 

ses inconYénien1s! J>h ysiq1w! CJUHIH1 tn 
110TL-; 1.iens ! ! 

:\fa t i ettc Morris ( 2• Philo) expose son 
hn;tf' (.,;cnlpté pa1· D upout, bien enten­

du) aux Be1rnx-A1'ts, bouleval'd de ln 
Sau\'en ièrc . 

(~ 11'011 t~e le' d ise e1 qn'on aille voi1· ~ ! 

Question d'interro 

L1111di ap1·(\s -mid i, :i.r. Gl0se11c1· posa 

a 11 x f>t !°Hl i·a nt ; cl 11 1°•· llôdnra 1 la <1 uestion 

.~11ivantr : qne l rmpêchrm2nt peut-il 

<'xislcr 1 c1 11 point de vur dr la parent~ 

01 1 cle J'all iai1ct', entrr les ma1·is cles deux 
sceu r s. 

() 11101·es ! 

Ynnlez-vou.s pom· 1·os liv1·e . ..,; une i·elim·e élégante 

e1 pen co ûtense ! 

11 clr.es;;ez- vou.'l à 

L 'UNION OU MONSIEUR BORGUET 

met à votr e éfüiposition ses talents de relieur. 

Pour vos assurances de toute nature 

LES 

Paul MEAN 
5 , plaee Bronekort - l .. iége 

C'est un ancien de l'Union 

PLUS BEAUX CADEAU X 
T'OJWl~LA 1 N"f~S - BRONZES - MARBRES - ETAINS 

0 B.TETR D'ART - COUPES DE SPOHTS 
SUJE'J'S A T,T;P,GORIQUES, F,'1'0 ... 

ORFEVRERIES: 

Mie le et C0 
- Ercuis - Christofle - Wlskeman sont vendus pa1 

Tu.lien FVGER 
LIEGE, 6, rue Saint-Paul - Téléphone 16:5 .93 

VERVIERS, 73, rue du Brou 
(Fon dée en 1890) - T.;Jéphone 132.96 

GRANDE MAISON DE BLANC Agréé pour la Vente directe des Cristaux du Val·St-Lambe!I 

J amais FUGEH. ne FUT CHER ! ! 
107-109-ttt, Rue de la ~athédrale - LEGE 5°/0 de remise à MM. les étudiants . . 
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C11squettes, Calottes, Bérèts, i nsigncs 

Clrnpeaux ll c scou ts et accessoires 

Maison MAGNETTE 
Passage Lemonnier, 8, LIEGE 

. Tél. 266.92 , 

MAROQUINERIE 

Médailles Sport 
V.<>•<>•<>+<>+<>+<>+<>•<>•<>• 

BOULANGERIE - PAIJ,'lSSERrn 

Maison P U T T E R S 
Rue des Oblats et Ru·~ des Clarisses 

Fournisseur de l'Union 

o+<>•<>+<>•<>•<>+<>+<>+<>+<>• 

Papeterie Centrale 
J. VANDERHOVEN 

32, rue Vinâve d'Ile, 32 
Cahiers - Articles de dessin - Uompas 

Réservoil's - Règles à calculs - etc. 
Carnets et cahiers à feuilles mobiles 

<>+<>+<>+<>+<>+<>+<>+<>+<>•<>• 
LIBRAIRIE 

Léopold GOTHIER 
Fournisseur des Bibliothèques 

de l'Université 

3, Rue Bonne Fortune 
o+o+<>+<>+<>•~•<>•<>• 

" Au Feu de Camp ,, 
SOC. COOP. 

.8-10, Rue Sœurs-de-Hasque 
ARTICLES POUR CAMPISME 

ET SCOUTISME 
SPECIALITE DE VOILES 

POUR CANOES ET BATEAUX 

5 °/ 0 aux étudiants 

Brasserie NIZET, s. a. 
Dépôt des Bières 

CHASSE ROYALE et LAMOT 
VOX PILSNER - LORRAINE 

'l'éléphonc 603,Dû 

o+o•<>+<>•<>•<>•<>•<>+<>~o• 

T1 TRRA TRIE CT1ASSIQUE 

Fernand GOTHIER 
11, Place du Vingt Août, Liége 

Tons les classiques universitaires 
ne11fs et d' occasio;1 - Calliers 

o+o+<.>+<.>+o•<>+<>+<>+<>•o• 
CASQUETTES D'ETUDIANTS 

JNSffl·NER 

L. DEVILLEZ 
Passag·e Lemonnier, 30, LIEGE 

'l'éléphone 14373 

o•o•<>•o+<>•<>+<>•<>•<>•o• 
Imprime1ie Lithographie P apeterie 

Maison Ch. BARE 
:!.7, Pnssage . T,f'monni!'lr, LIEGE 

Spécialité de Oai:tes de visite 
Articles pour dessin - Tout pour le Cotillon 

Cahiers 
10 "lu' de réduction aux étutlio.nl s 

O+<>+<>+<>+<>•<>+<>+<>+<>+<>+ 
1rons les livres elassi4ues, scieuLiAques 

eL uni versitai1·es 

LIBRAIRIE VERLAINE 

Ooin des rue Andié Dumont 
et place des Carmes 

ABONNEl\1EN'L'S DE LEOrrURE 

Librairie WYKMANS 
Fournissem: de ! 'Université 

5, Rue Saint-Paul, 5, LIEGE 

'..Vll<::DEOINE - SOll!iNC.ES - DJWl'l' 
. P l1Il1080PH1E 

O•<>•<>+O+<.>+O•<>+<>+<>+o+ 

BIIRI~ ARTOI~ 
Let Meïllenret 

o+<>•o+o+<.>+0<0><>4><>•0•<>• 
FLEURS NATURELLES 
CHJJ:tBl~R E'l' CORBEl LLJ~8 

i l e J\Of ' bJ!:.4 E'I' l!'WJ'ES - C'OURON~~JR 

J. DEPREZ ·H ENROTAY·· 
91, Rue Saint-Gilles, Liég·e 

'l'éléphoue : ~831 :J 

LIBRAIRIE DEMARTEAU 
4, Rue de l'Official, LIEGE 

'l'éléphmw .120.88 
1 d'l''l'ER.ATURE RELIGIEUSg 

ROMANS HISTOIRE 

0•0•<>•<>•<>4><>+<>•<>+<>•0• 
INSTITUT SAINTE-MARIE 

Rue de Harlez, 35, Liége 
~'IUGNEE GUILLEM1NS 

FJCOLE Dg COnllYIER.CR 
ET DE LANGUES 

A gr·ét-t; pa t· 1 'Etn l 6 Années cl 'étLld<'H 

Bureau de copie - Travail soigné. 
PRIX l\10DER.ER 

Le de~i 1. fr. le café 1. fr. 

Le Cristal Export 1.,50 fr .. 

A LA COUPOLE 
22 - ru~ de l'Université 

Le café préféré 
des Etudiants 

- 12 billards au 1 cr étage ,...... 
Buffet à bon marché -

'1' 011 !. pn nr J'Optiqne eL lri Photo 

H. HIRSCH 

· 104, Rue de la, Cathédrale, 104 
Spécialité de Compas de haute précision 

Ristourne spéciale pour Etudiants 

Appareils Photo 

MAISON E. VERDIN 
27-29, Rue des Clarisses 
'J'rn v:n1x pou t arno.tcurH 

D o you speak English? 
Sprechen Sie Deutsoh? 

Habla vd Espano!? 

Si non, inscrivez-von>; 
1101n- 1m e série de leG01rn ù 

THE 

BÉRLITZ SCBOOL 
où Oll enseigne v itc et bien 
1·outes les langues vivante,<; 

Dl~MANDEZ NOTRE 'fARIF «V» 
'l'RADUCTIONS 

23, Boulevard de la Sauvenière 
'l'éli'. 258.35 - LIEGE - 'l'élé. 258.3ii 

.Tolrn COOKE, Directeu r 
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esLauJissaofes 

Casimir 

al'enlures ~alollin 

J orfefroqoe 
Etude de moeurs calottinement lié­
geoises, par K. Rabistouille,, Carabe 
Histouille et Clara Bistouille. 

CHAPITRE IV 

(s~1itr ) 

Pendaut e.e 1.emps, Max Morand se 

morfondait, 1 à-bas, loin cle t ous les re­

gards jaloux. Son cerveau élaborait 

ce pJ:!issant monologue: 

«En Belgique, le JllÏ.veau intellectuel 

.est évidemment fort bas. Chez nous, en 

France, l es étudiants et les flic·s ne sont 

pas si mal élevé:;. On est quand même 

mieux de l 'autre côté de la frontière, à 
part c·ependant 1e traitement et l·es exa­

mens ... Poul'quoi cette bande cle voyous 

m'en veut-elle? J e sors de chez moi et 

je vois des étudiants en train de détra-

quer ma ]JPtit.e Grnziella, ma chèi-e ba~ 

g·nole tonte j aune. Je les p oursnis, je 

crie ... j 'en atfrape mi. Par malheur c·e 

n'était pas un étudiant, mais 1.Ul flic! 

On m'emmène, j~ rouspète, je parle du 

système grand P et du systèm e grand 

G. On me pt end pour un homme dange­

reux. C'est bon que ce n'est pas la ses­

sion, parce que je les aurais mofl és t ous. 

Oui tous! sauf cependant cette p~tite 

j emie fille brune qui courait si bien; 

eUe criait: « A bas Morand ! mais elle 
rtait gentille quanrl m ême! . . . » 

I/ange gardien de Max, clans l'o~bre, 

se voila l a face au moyen de ses blan­

ches a iles. « Oh! le petit sale!. .. » sou­

pÎ.!'a-t-il. Et il R'en ~lia fa ir<> rapport. 
an bo11 Dieu. 

A peu près au m êm e instant, sous 

l'épineuse splen clenr des cactus, Torte-

trogne et Libon rappelaient .Je meilleur 

de . leur .:; souvenirR. 

- « .Apeès la t épet' de la Revu\! on 

e8t sorti en vil le. .. Jean Deronchênc 

a é teint deux lampes à huile, à l'aide 

cle ses efflnve.s vésicales. Et puis on est · 

entré dans w1 eafé ». 

-· « Où j'ai ramassé deux cendriers 

pj· t'Ond-rle-boc » sonligna Tortetrogne. 

- « Et puis on est sorti, on a vu la 

bagnolr de Il1oral1C1: ou l'a dégonflée. 

Morancl stwgit d e l'ombre cl\u1e bico­

que; on a :fichu le Clamp . . . Mo11 Dieu, 

la commère ava it une bien grosse 

sogne ! ! ! » 

- . «Tl ,v a une providence pour lrs 

ivr ogne.-; et p our les profs, puisque 

Morand trnuva spirituel de rentrer clans 

nn flic qui lui enseigna la politesse ... » 
- « Wal1 ! Wah ! Wah !. .. Alors toi 

et moi n ous nous sommes écartés; d'un 

pas sfü· ... » 

- «D'un passage, 11.ous gagnâmes le 

bâtiment ce.111.ral pom... Mill iard,; tle 

M .. . ! .r ean, qn' est-ce qu'il se passe? » 
et il mon1n1it. clll cloig1 um• formr qui 

:-;'a\'llll ~rlit, incléc·ise . 

.J:rn11 Libon, ap1·è.,; avoi1· réfléchi, 1·c­

ma1·qua. rp1'u11 hornrnc · était là; malis 

encore enfoncé dans les délices d'une 

cuite il 111111·mqtta eancliclcment: 

B oum, Bou l.loum 

so li stokai 

jam be di bois 

r' n'est nin d'ohaî 

qr1i rs1-l·C ln? 

«Messieurs, il ne me plaît pas que 

vous vous conduisiez commr des cochons, 

éclata l'ineonnu. Vous êtes ici ehez moi 

et. pas chez Yons. Qni je snis? Ah ! ah! 

,J c suis allé au Brésil, moi, et aux Inclm 

anglaises; j'y ci i vu de b ien jolies filles. 

.J'e11seigne la Botanique à. l'Université; 

p<Jr exemple, je t1is ceci: quand vous vou­

lez; faire des coupes, vous prenez tm 

:i-asoir ! .. . 

« Quand vous voulez faire un couri, 

vous prenez un raseur! » Cette phrasr 

sor tir dn la r ynx cle .Jean Libon él ect risa 

l'a tm osphère. Tortetrogne rmnassa tout 

ce qn'i l pnt et tenta une in·u clente re­
t1·a ite. 

P a1· bouhen1', nn autre bonh omme eu­

tta clans la serre an moment où du tra ­

gique G'annonçait. « Monsieur l e pro­
fesseur, mie communication téléphonique 

m·g·ente, très m·gente . .. » 

« Wah ! Wall! » C'était 'l'ortetrogne 

,1u i se ;;en1 flit m1enx H l'aise. 

L e prof dispa1·111 s uivi d e son satellite 
fidèl e . 

TorteLrogne et Lihon ramassèrent 

leurs cliques et leLlrs claques, sortirent 

et se réfugièrent quelque peu étour dis 

rlan1,; les locaux hospitaliers de l'Union. 

( A suivre) 
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